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Vigneron de l'année : Henry Marionnet coup du sort et coup de chance. Tout allait bien pour 
henry Marionnet, champion du gamay de Loire, quand soudain, la grêle... Heureusement, pour 
le blanc, l'arrière-saison fut éclatante ! Bonheurs et malheurs d'un vigneron.

Il passait pour l'exemple parfait de la réussite viticole, rare modèle de « golden boy » tourangeau, 
quadragénaire séduisant et terriblement efficace, l'humour en plus. Et comblé des dieux, avec ça ! Sur 
les terrains familiaux, au milieu des sables solognots à asperges, subsistait une butte d'argile à silex 
parfaite pour la bonne vigne. Bien sûr, il fallait aider le ciel : dès 1973, s'inspirant des vinifications du 
Beaujolais et de la vallée du Rhône, Henry Marionnet se lançait dans la production d'un Gamay de 
Touraine, fruité, allègre, gouleyant à souhait. Il se fit alors une règle de produire des Gamay et des 
Sauvignon aromatiques, faciles à boire, enjôleurs, sans excès de soufre ni de sucre. Auréolé d'une 
gloire qui fait figurer son « petit vin de Touraine » sur les plus grandes tables de France, Marionnet 
continuait pourtant ses recherches. Tout allait donc pour le mieux entre Cher et Sologne, lorsque les 
dieux tombèrent sur la tête de Marionnet. Le 16 mai 1988, en quelques dizaines de minutes, la grêle 
détruisit une grande partie de ses vignes. « Je n'avais pas d'assurance ; ici, mon père n'avait connu cela 
qu'une seule fois, en 1931. » Il garde le souvenir cuisant de ce jour où il sortit et vit les petits oeufs 
de glace fouetter à mort les premières et fragiles pousses vert pâle de ses vignes... Après 1988, année 
du pire désastre et de la plus belle réussite, Henry Marionnet espère retrouver un peu de calme en 
1989. Bien que ses vignes blessées ne donneront cette année encore que bien peu de raisins...


